
164 RUE AMBROISE CROIZAT
93528 SAINT DENIS CEDEX - 01 49 22 73 29

27 SEPT 10
Quotidien Paris

OJD : 47801

Surface approx. (cm²) : 304

Page 1/1

CAUBERE
5246145200508/XMP/MBJ/1

Eléments de recherche : PHILIPPE CAUBERE : comédien et autres fonctions, articles significatifs

Jules le truculent
et Marcel le malicieux

Dans la « cuisine » cles chefs-d'œuvre de Pagnol et Raimu, il y a une correspondance-
Michel Galabru et Philippe Caubère, dans Jules et Marcel, s'en donnent à cœur joie.

Tout bouge à la fois
les yeux, les oreilles,
les joues, et même les
cheveux Les épaules

penchent jusqu'à frôler la table
derrière laquelle il est assis, on
croît qu'il va tomber, maîs non,
elles se redressent d'un coup
II est toujours ce que de Funès
disait de lui dans un mot prêté
à Goldoni « II lève un sourcil,
le public éclate de me, il lève
un autre sourcil l'intensité de
rire est triplée pws le monstre
s'empare du texte dè l'auteil!
il commence de le galabrei de
toute sa puissance » Galabrer, il
fallait inventer un mot bien plus
fort que le banal « galé|er » pour
définir l'art de Michel Galabru
dans le Jules et Marcel Jules

Rannu et Marcel Pagnol sur
scène7 Impossible ils ont tout
dit dans leurs films inoubliables
Sauf ce qu'ils s'écrivaient et
qui n'est pas triste ' Alors, un nu-
méro d'acteur, de bête de scène,
pour le pur plaisir de s'extasier7

Même pas1 Car, à ce truculent,
un autre acteur, pas monstre sa-
cré maîs sacré monstre, tient la
dragée haute Philippe Caubère
Dans un style quasiment op-
posé, retenu, Caubère-Pagnol,
le malicieux, regarde, médusé,
amusé, attendn, émerveillé, maîs
jamais complaisant, Galabru-
Raimu

C'est cette correspondance
peu connue, souvent médite,
confiée par les petits-enfants.
Nicolas Pagnol et Isabelle No-

ham-Raimu, à laquelle ont été
jointes des conversations, adap-
tée par Pieri e Tré-Hardy et mise
enjeu par Jean-Pierre Bernard,
le troisième homme sur scène,

UneréHem
confrontation sw
le rapport entete

ihéatreettednéma.
qui fait la pièce et la légitime
Et, là, on en apprend de belles
Raimu dans Marius, premier
volet de la fameuse trilogie, ne
voulait pas jouer Parusse, maîs
César Oui, lui répond Pagnol,
maîs César a moins de texte
« Étoffe-le », retorque Raimu,
qui voulait « rester dans son bar

Philippe Caubère, sacré monstre, tient la dragée haute à Michel Galabru, monstre sacré.

de la marine » et qui d'instinct
avait tout compris Le génie
d'Aubagne (Marcel) avait
saisi qu'il fallait compter avec
le génie de Toulon (Jules), et s'il
eut d'une certaine manière à le
dompter, ce fut dans un exercice
d'amour

Les répliques sont un régal
Pierre Fresnay, dans Marius
« Tu veux faire jouer à un
Alsacien protestant un Mar-
seillais ' » ( Raimu ) « Le bou-
langer, joue-le donc au lieu de
fane le eon ' » En fait, au fil du
spectacle, ces répliques glissent
plus sérieusement, maîs sans en
avoir l'air, vers une réflexion
confrontation sur le rapport,
on est en 1928, entre le théâtre
et le cinéma qui verra éclore
les chefs-d'œuvre de Pagnol
Raimu aime le théâtre, cet art
où chaque soir, avec le iiiême
texte, l'acteur introduit des
« nuances », ne goûte guère
le cinéma « cette attraction
foraine », Pagnol adore le ci-
néma où l'univers entier peut
découvrir le même film Raimu-
Pagnol, le pont historique entre
le théâtre et le cinéma

Mort de Raimu le 20 sep-
tembre 1946 Galabru sort de
scene Caubère se leve, parle
poui Pagnol II se tient debout,
raide, comme celui qui sera aca-
démicien C'est la France qui
salue son génie pétri d'huma-
nité On ne rit plus
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